
MEMOIRS

CON'P.R UIU'ION À L,'ÉTUDL: DE L',AN I*lÉS!r!
GÉNÉRALE.

Plar M. le Dr NV. (l1.~X' e Qiu6bIee.

Messieurs,
Les quleilues colnsidérations qIle je désire vous pr senter

sont basées sur les observ ations personnelles rectieillif-.s tant à\
l'Hôtel-Dieu dle Québec que (laits ma elientéle de ville pendant
uit peu plus dle trois années.

Le grand nombre d'accidents mortels imputables dirc-
teneut à l'ahiniistratioti les anesthésiques et le; discussions
qui ont actuellement lieu uit p)eu p.artout sur la valeur relative
(les deux priticip.uix aie.stliýsiqties, le chloroforme~ et l'éther,
nx'ont induit à penser que nma contribution vous sera d'lun cer-
taini intérêt.

L'adiîiiitratioîî d'unî ailestliési 1uie général ni'est paOs à ce
point chose banlale dont oin doive se d-ésinitércsszr ; ait contraire,
c'est une opération <les plums sérieuses, quii nie devrait être enl-
trel)rise qu'avec le sentiment (le la responsabilité assumée, car,
nul nie le conteste, la vie du sujet est pratiquement entre les
muains dle celuii à qui incombe le devoir <le l'iilnîiuistra' io:î de
l'anesthésique.

Les observationîs que j'ai à rapporter sontamî nomnbre de 3.)6.
102 patienits flurCut eloroforutlisés et les 294 autltes fIrClItae-
tlmésiés par le mnélanmge dle deuix parties d'éther et une partie <le
chloroforme.

i Travail présenhté aulpremnier Cc,-,rès (le l'Association (les Médecins
ilelangne française, tenu it Qué.bec, les 25, 26 Ct 27jin' 1902.


